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Prendre ses dispositions pour Noël

Surplombant la jungle, sur une 
falaise au-dessus de la mer des 
Caraïbes, se trouve l’ancienne 
ville maya fortifiée de Tulum. En 
raison de son emplacement sur la 

péninsule du Yucatán au Mexique, les habitants 
de Tulum sont les premiers à voir le lever du 
soleil chaque jour. En fait, le nom d’origine de 
la ville (Zama) signifie simplement l’aube.

Depuis l’antiquité, l’homme a attendu l’aube. 
Avant l’électricité, les bougies ou les feux de camp, 
l’obscurité était une chose effrayante pour les gens. 
L’obscurité était lourde de danger et de confusion. 
On se blottissait les uns contre les autres en 
attendant les premières lueurs dans le ciel de l’est.
L’obscurité dans l’expérience humaine n’est pas 
simplement l’absence de lumière. Elle signifie la 
peur, la confusion, le mal et la servitude. Tous les 
êtres humains luttent contre les ténèbres. Comme 
l’ancien peuple de Tulum, nous attendons tous 
l’aube, la lumière et la révélation de Dieu. Nous 
pouvons tous dire avec le psalmiste : « J’espère, 
Seigneur, elle espère, mon âme, en ta parole ; 
mon âme attend le Seigneur plus que les veilleurs 
l’aurore ; plus que les veilleurs l’aurore, qu’Israël 
attende le Seigneur ! » (Ps 130, 5-7).
L’Avent est une saison où l’on cherche et attend 
le Seigneur. C’est le moment  qui nous permet de 
reconnaître que de nous-mêmes, nous ne pouvons 
pas échapper aux ténèbres. Nous reconnaissons 
la puissance du péché et l’éclatement de notre 
monde déchu. C’est le moment de se détourner 
des ténèbres et de regarder vers la lumière.
Dans l’Église primitive, l’Avent était en fait une 
saison pénitentielle. C’était un temps de jeûne et 
de pénitence en vue de la grande fête de Noël. C’est 
comme si l’Église voulait que nous reconnaissions 
notre pauvreté, pour pouvoir apprécier et célébrer 
pleinement la « lumière qui est venue dans le 
monde. » Vous remarquerez que le violet est la 
couleur de l’avent ainsi que du carême.
L’Avent est aussi un temps où l’Église proclame 
que nous attendons le retour du Christ dans le 
monde. L’Avent est non seulement le reflet des 
événements qui ont eu lieu il y a 2 000 ans, c’est 
aussi un regard vers le retour glorieux de Jésus, 
quand enfin, Il vaincra complètement les ténèbres, 
et nous vivrons dans la lumière éternelle !
Malheureusement, ces réflexions ne trouvent 
aucun écho même chez les catholiques. Pour 
beaucoup de gens, l’Avent est tout simplement 
une période qui nous rapproche de Noël. Dans 
notre monde très commercialisé, les marchands 
cherchent à écouler un maximum de produits 
avant Noël, et de nombreux magasins affichent 

déjà des thèmes de Noël avant la fin octobre !
Nous vivons monde de haute technologie et de 
gratification instantanée, et nous ne savons plus 
attendre. Réfléchir sur les ténèbres et la lumière 
serait un luxe ; il y a simplement trop de choses 
à faire ! Malheureusement, nous réfléchissons à 
peine à notre propre pauvreté, notre besoin d’un 
Sauveur, et le grand don de Dieu qui vient dans 
notre monde. « Le peuple qui marchait dans les 
ténèbres a vu une grande lumière, sur les habitants 
du sombre pays, une lumière a resplendi. » (Is 9, 1)
Si vous êtes prêt à faire de l’Avent une expérience 
plus profonde, songez à essayer quelques-unes 
de ces idées cette année :
Réfléchissez davantage sur la Couronne de 
l’Avent : Que ce soit avec la famille, des amis ou 
des compagnons dans votre ministère, entrez 
profondément dans les rituels, les prières, les 
hymnes et les lectures de la Couronne de l’Avent. 
C’est assez simple pour que l’expérience soit 
significative pour chacun, mais cette couronne 
porte en elle aussi de grandes leçons. Passez 
plus de temps sur ces thèmes.
Passez plus de temps dans le silence : 
Éteignez vos appareils électroniques et soyez 
serein. Ce sera difficile au début, mais dans ce 
silence viendra une grande révélation.
Retrouvez la nature pénitentielle de l’Avent : 
Célébrez le sacrement de la Réconciliation au 
cours de cette saison. Trouver un moyen de jeûner 
et de faire  pénitence dans cette période.
Réfléchissez à votre besoin de lumière : Gardez 
un journal de l’Avent pour vous aider à reconnaître 
les domaines de votre vie qui ont besoin de la 
lumière et de la miséricorde de Dieu. Ce n’est pas 
un exercice négatif, mais plutôt un moment de 
joie « à la recherche de l’aube ». C’est l’occasion 
de réfléchir à notre grand besoin d’un Sauveur.
Ralentissez ! La commercialisation de Noël est 
si tyrannique. Ne rayez pas l’Avent de votre liste 
de Noël ! Dosez vos efforts. Simplifiez un peu la 
préparation de Noël pour mieux participer à l’Avent.
Aussi simples que ces suggestions puissent 
paraître, je vous assure que vous serez tenté 
de les abandonner toutes ! N’abandonnez pas 
cette occasion de grandir dans le Seigneur, 
qu’est l’Avent ! C’est une saison sainte de l’Église 
qui, lorsqu’elle est correctement observée, rend 
non seulement Noël, mais le reste de l’année, 
tellement plus significatifs.
Comme les anciens prophètes, comme les gens 
de la ville de l’aube, attendons patiemment dans 
l’espoir de voir la Lumière qui vient dans le monde, 
la révélation de Dieu, Jésus Notre Seigneur.
Je vous souhaite un Avent rempli de grâces.
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Hier soir, je suis rentré d’une prière Jéricho 
d’une journée entière à New Delhi organisée par 
les Croisés Delhi. Environ 130 personnes y ont 
assisté. C’est la troisième année que la prière 

de Jéricho est organisée dans la capitale de l’Inde. Elle a 
lieu mensuellement pendant sept mois se terminant avec 
40 heures d’Adoration et d’intercession le huitième mois. 
Nous nous sommes rassemblés à 7 h 45 dans les locaux 
de la cathédrale, après la confession et la célébration 
eucharistique. Le groupe a circulé dans trois bus autour 
de la capitale. Les résultats des deux prières de Jéricho 
précédentes ont été extraordinaires.
Dans de nombreuses régions où fleurit le Renouveau, 
des choses semblables se produisent. L’intercession 
prophétique et la prière de Jéricho sont de plus en plus 
répandues et deviennent très populaires. Le vif intérêt 
manifesté par certains des évêques dans la promotion de 
l’intercession dans leurs diocèses est remarquable. Ces 
derniers temps, des évêques m’ont invité à organiser une 
formation d’intercession prophétique pour les prêtres, les 
religieux et les laïcs dans trois diocèses. Des séminaires et 
des retraites sur l’intercession ont lieu dans de nombreux 
endroits. Des séances d’enseignement et un atelier sur 
l’intercession prophétique donnés à 110 sœurs à la Retraite 
des sœurs religieuses en juin 2017 ont été bien accueillis.
À la réunion qui a eu lieu à Bethléem en novembre 2013, les gens du 
Conseil de l’ICCRS ont constaté que la diffusion de l’intercession 
dans toutes les régions du monde était un puissant mouvement 
de l’Esprit. Le Conseil a décidé que la formation en intercession 
devrait être offerte à l’Église comme un cadeau du Jubilé d’Or 
du Renouveau charismatique catholique. Le Conseil a proposé 
d’organiser les « Cours ICCRS de Formation en Intercession (ITC) 
: Appel à l'intercession prophétique » dans tous les continents, 
les régions et les nations qui souhaitent accueillir le cours. L’ITC 
se compose de six jours de formation. Ils comprennent une 
dizaine d’enseignements sur des sujets tels que l’intercession, 
des ateliers sur l’intercession prophétique, l’évangélisation par 
l’intercession, des ateliers sur les charismes, la célébration 
eucharistique et l’adoration. Le premier Cours de formation en 
intercession par l’ICCRS a été organisé à Montréal, au Canada 
par le Centre de Prière l’Alliance du 30 juin au 5 juillet 2015. Cinq 
cents intercesseurs de 31 pays ont suivi le cours. Le deuxième 
ITC a eu lieu à Kinshasa, au Congo, en Afrique du 1er au 6 juillet 
2016 et a attiré 750 participants de cinq pays. Le troisième ITC a 
eu lieu à Surabaya, en Indonésie et a attiré 275 participants de 
sept pays. D’autres ITC sont prévus à Gaborone, au Botswana 
du 6 au 11 novembre 2017, et à Fulda en Allemagne du 2 au 7 
octobre 2018.

Outre l’ITC de six jours organisé sous les auspices de l’ICCRS, 
je suis invité à prêcher des retraites ou des séminaires sur 
l’intercession au Canada, en Italie, en Tanzanie, au Brésil, au 
Bahreïn, en Lettonie, en Finlande, à Oman, au Costa Rica, 
en Malaisie, à Singapour et aux États-Unis. Le sous-comité 
ICCRS pour l’Asie-Océanie (ISAO) a organisé « Levez-vous 
intercesseurs - Un appel à l’intercession prophétique » à 
Colombo, au Sri Lanka du 22 au 25 janvier 2014. Soixante-
cinq intercesseurs de douze pays ont participé à la première 
rencontre d’intercesseurs tenue dans la région Asie-
Océanie. L’ISAO organise une deuxième réunion des leaders 
de l’intercession à Singapour du 4 au 6 décembre 2017. Deux 
ateliers sur l’intercession prophétique ont eu lieu dans la 
Basilique Saint-Ignace-de-Loyola, le 1er juin 2017 au cours du 
programme du Jubilé d’Or, à Rome du 31 mai au 4 juin. Ils ont 
attiré de très nombreux participants de plusieurs nations.
Reconnaissant l’importance grandissante de l’intercession, 
plusieurs leaders ont fait de l’intercession prophétique une 
grande priorité. Par exemple, Anne Marie Gatenby de Perth, 
en Australie, qui coordonne l’intercession pour I’lSAO, fait 
la promotion de l’intercession prophétique en Océanie. 
Denise Bergeron, du Québec, au Canada, répand le message 
d’intercession parmi les francophones. Elvira Cardenas du 
Pérou, qui coordonne l’intercession pour CONCLAT, va dans 
différents pays pour parler de l’intercession prophétique 
chez les hispanophones.
Brian Sullivan de l’Ontario, au Canada, a participé à l’ITC au 
Québec en juillet 2015. Il répand le message d’intercession 
prophétique parmi les anglophones du Canada.
 Brian a partagé avec moi l’une des prophéties que Christy 
Johnston a reçues au cours de l’atelier d’intercession 
prophétique : « Je dynamise mes intercesseurs avec des 
visions célestes et leur donne une force inégalée. Ce sont mes 
armes secrètes... En cette période si troublée, je les envoie 
comme Mes agents secrets pour détruire les puissances 
des ténèbres et les plans de l’ennemi. Leurs intercessions 
exposeront à la lumière tout ce qui a été caché dans l’ombre. 
» Comme c’est vrai ! L’intercession prophétique est l’arme 
secrète qui appartient au Seigneur. Les intercesseurs 
prophétiques sont les agents secrets qui appartiennent au 
Seigneur, et qui ont comme but de détruire les puissances 
des ténèbres et la tactique du malin dans les temps troublés 
qui sont les nôtres !
En cette année du Jubilé d’Or du RCC, en attendant la 
naissance du Christ, que nous réservions un temps d’écoute 
et de prière prophétique pour la naissance d’un nouveau 
printemps dans l’Église !

 

L’intercession prophétique
Cyril John

Palazzo San Calisto, 00120 Cité du Vatican – Europe
+39 06 69 88 71 26/27
+39 06 69 88 72 24
www.iccrs.org
newsletter@iccrs.org

Adresse Postale:
Téléphone:
Fax:
Site web:
Courriel:

Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables est une publication en supplément au Nouvelles de l’ICCRS. Son but est de 
fournir une formation sur des questions décisives concernant la RCC.

ICCRS
International Catholic
Charismatic Renewal Services

Veuillez contacter le bureau de l’ICCRS 
pour obtenir la permission de réimprimer. 
Nouvelles de l’ICCRS est gratuit par 
courriel, et coûte 10 € si on le reçoit 
par la poste. Le Bulletin de l’ICCRS pour 
les Responsables est disponible par 
abonnement au prix de 15 € par an, qu’on 
le reçoive par courriel ou par la poste.



octobre - décembre 2017 

3
 

Être témoins dans un monde laïcisé
Andrés Arango

De nos jours, chaque fois qu’un moment privilégié de 
l’année approche, les gens se préparent à la célébration 
par tous les moyens, temps et argent. Nous sommes 
sur le point de fêter Noël. La plupart des gens vont se 

réunir autour d’un repas et échangeront des cadeaux, pour célébrer 
selon la tradition et la culture de leur pays. Nous devons pourtant 
nous demander la véritable signification de  Noël.  Que célébrons-
nous pendant cette période de l’année ?

Noël est un moment où nous célébrons la naissance de Jésus, la 
venue de Dieu dans le monde. Il est devenu homme, et il est né de 
la Vierge Marie dans une humble étable de Bethléem. L’Église nous 
propose sagement la saison de l’avent, durant laquelle nous nous 
préparons à accueillir de nouveau Jésus dans nos cœurs. Le 25 
décembre est la journée consacrée à la célébration de l’anniversaire 
de la naissance de Jésus, une joie qui s’étend sur plusieurs jours 
pendant la période de Noël.

Si l'on demandait à des gens qui célèbrent Noël ce qu’ils fêtent, 
beaucoup ne mentionneraient pas la naissance de Jésus. Je me 
souviens d’une histoire dans un groupe de jeunes il y a quelques 
années. Il y avait une famille rassemblée pour fêter Noël. L’enfant 
Jésus se cachait dans un coin de la maison. Tout à coup, ils ont 
frappé à la porte, et l’enfant Jésus les a vus entrer avec un délicieux 
gâteau. Il était si content ! Il pensait qu’ils l’avaient apporté 
pour célébrer son anniversaire. Ensuite, d’autres personnes sont 
arrivées avec des cadeaux, et ils ont commencé à les échanger. 
Jésus pensait, « Le plus gros doit être pour moi », mais à la fin, il 
n’a pas reçu de cadeaux. Les fêtards ont dévoré le plat principal 
et tout le gâteau. Finalement, l’enfant Jésus a quitté la maison en 
se disant : « Ils ont encore oublié que la raison de la fête était de 
célébrer mon anniversaire ».

Nous pouvons nous demander « Quel cadeau puis-je choisir pour 
Jésus ce Noël ? » La tradition nous dit que saint Jérôme, le grand 
érudit de la Bible, était à Bethléem travaillant à la traduction des 
Saintes Écritures. L’enfant Jésus lui apparut, lui demandant avec 
enthousiasme, « Jérôme, que vas-tu me donner pour Noël ? » Il 
répondit : « Je vous donne mes heures d’études, mon jeûne et mes 
nuits d’étude de ta Parole ». L’enfant a demandé : «Quoi d’autre ?» 
Jérôme a dit, « Je n’ai rien d’autre à vous donner ». L’enfant Jésus 
a répondu, « Je veux seulement que tu me donnes tes péchés ».

Dans la société contremporaine, il est difficile, en particulier pour 
les jeunes, de vivre en témoins de Jésus. Cependant, en ce temps 
de fêtes, nous pouvons, avec des choses simples, témoigner que 

Dieu s’est fait homme par amour pour nous. Voici quelques idées 
sur la façon de vivre ce Noël :

1. Établissez des priorités. Vous pouvez faire une liste du temps que 
prennent les gens, les choses, les loisirs, etc. dans votre vie. Vous 
serez surpris du peu de place que Dieu occupe. Il vous faut donc Le 
mettre à la toute première place. Cela signifie que tous les jours, 
vous devriez réserver un temps considérable pour prier et parler 
à Jésus, et vous verrez les merveilles qui en résulteront. Je me 
souviens dans mon pays, la Colombie, chaque année, nous faisions 
une neuvaine avant Noël. L’une des prières affirme que l’enfant 
Jésus a promis à sainte Marguerite-Marie Alacoque que tout ce que 
nous demanderions par les mérites de son enfance serait accordé. 
Alors, mettez Jésus en premier, demandez-lui ce dont vous avez 
besoin, et vous verrez de grands miracles.

2. Prenez de bonnes résolutions. Chaque jour, vous aurez des 
décisions à  prendre. La vie est une succession de choix.  En cette 
saison de Noël, vous allez devoir décider comment dépenser 
votre argent, ou pour qui acheter des cadeaux. Les cadeaux sont 
d’excellents moyens d’exprimer notre amour des autres, sachant 
que « Dieu est Amour » (1 Jean 4, 8). Cependant, en cette période 
de Noël, rappelez-vous que beaucoup de gens ne connaissent que 
la solitude, la maladie ou la faim. Beaucoup demanderont votre 
aide et vous devrez prendre une décision. Quelle grande joie si vous 
êtes en mesure d’offrir votre aide matérielle et spirituelle à ceux 
qui en ont le plus besoin. Et là devant vous, en eux, vous verrez le 
visage de Jésus. « En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous 
l’avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que 
vous l’avez fait. » (Matthieu 25, 40)

3. Prenez de bonnes habitudes. Un successeur de saint Jean Bosco, 
le grand apôtre de la jeunesse, avait l’habitude de dire que chaque 
fois qu’il avait besoin de prendre une décision, il regardait une photo 
de Don Bosco en pensant, « Que ferait Jean dans cette situation ? » 
En se souvenant de ce que ferait Jean, il a pu lui succéder dans son 
travail avec les jeunes. Donc si vous prenez l’habitude de lire les 
saintes Écritures tous les jours, vous connaîtrez de mieux en mieux 
les pensées, les sentiments et les actions de Jésus. De cette façon, 
vous apprendrez à agir comme lui à chaque instant de votre vie.

Ainsi, Jésus nous appelle à être ses témoins dans notre monde. 
Il ne s’agit pas surtout de parler de Jésus, mais plutôt de vivre 
comme Jésus. Alors, que chacune de vos actions, chacune de vos 
paroles, et chacun de vos gestes au cours de cette saison montrent 
au monde que Jésus habite au milieu de nous.

La croix du Renouveau
C’est avec un grand plaisir que nous annonçons le recommencement de la production et de la 
distribution de la croix du Renouveau. Le projet a été conçu et mis en application au CANADA 
par notre frère René Brimo, maintenant au paradis, pour donner le symbole de l’appartenance 
et le témoignage d’innombrables grâces du Renouveau Charismatique Catholique et pour le 
soutien continue de l’ICCRS dans ses missions de service a travers le monde entier.



la transmission de n’importe quelle messe papale. Elle 
doit être déclarée explicitement.
Si la bénédiction est enregistrée, puis vue ou entendue 
plus tard, on peut à nouveau se tourner vers l’exemple 
du Pape. L’Église précise que l’indulgence plénière qui 
est donnée par une bénédiction papale « Urbi et orbi » 
peut être reçue par les médias sociaux, mais seulement 
pendant qu’elle est en direct, pas en diffusion différée. 
Si nous étendons ce principe à toutes les bénédictions 
de sacramentaux, alors une bénédiction n’a l’effet prévu 
que pour ceux qui participent en temps réel (que ce soit 
en présence du prêtre ou par l’intermédiaire des médias). 
Cependant, la bénédiction peut toutefois être un moyen 
de grâce pour ceux qui écoutent l’enregistrement plus 
tard, comme peut être toute prière. La grâce de Dieu n’est 
pas contrainte par le temps. Quand nous écoutons une 
prédication, un enseignement ou une prière à travers les 
médias enregistrés, notre âme peut être touchée, et notre 
relation avec Dieu et les autres, approfondie par l’action du 
Saint-Esprit.
En ce qui concerne les sept sacrements, l’Église a clairement 
fait savoir qu’ils nécessitent toujours une certaine forme de 
présence physique entre le ministre et le bénéficiaire. Par 
conséquent, ils ne peuvent jamais être administrés par 
l’Internet, au téléphone ou par tout autre média. Le Conseil 
Pontifical pour les Communications sociales déclare dans 
son document L’Église et Internet (5) :

Il n’y a pas de sacrements sur Internet ; et même les 
expériences religieuses qui y sont possibles par la 
grâce de Dieu ne suffisent pas si elles sont séparées de 
l’interaction dans le monde réel avec d’autres personnes 
de foi… le programme pastoral devrait considérer la façon 
de faire passer les personnes de l’espace cybernétique à 
la communauté réelle.

Un dernier facteur à considérer provient d’une autre 
déclaration dans le même document (9) :

Bien que la réalité virtuelle de l’espace cybernétique 
ne puisse remplacer la communauté interpersonnelle 
réelle, la réalité incarnée des sacrements et de la liturgie, 
ou la proclamation immédiate et directe de l’Évangile, 
elle peut les compléter, attirer les personnes vers une 
expérience plus pleine de la vie de foi et enrichir la vie 
religieuse des usagers.

Bien que la bénédiction de sacramentaux puisse être obtenue 
par Internet, le Conseil Pontifical pour les Communications 
sociales nous rappelle clairement qu’une interaction directe 
avec des personnes, dans de véritables communautés est 
bien préférable à une interaction virtuelle ou en ligne.

Parfois, un prêtre bénit l’eau, l’huile ou le sel et dit alors, 
« Cette bénédiction est aussi valable pour ceux qui 
regardent cette vidéo ». Les objets peuvent-ils être bénis 
à travers les médias (télévision, téléphone, appels vidéo 
ou les vidéos enregistrées comme YouTube) ?
Il n’y a aucune réponse catégorique à cette question. Les 
opinions varient,  reflétant l’évolution du contexte dans 
lequel nous nous trouvons, que ce soit présence en ligne, 
communautés virtuelles, médias sociaux, diffusion en 
direct et autres moyens de communication. Pour répondre 
à cette question de manière adéquate, il y a plusieurs 
éléments à considérer.
La première question à considérer est la suivante : quels 
sont les éléments ou objets qui peuvent être bénis ? 
Presque tout peut être béni, pourvu que l’objet soit 
acceptable. Les gens font bénir leurs boutiques, leurs 
voitures et leurs maisons. Il y a même une bénédiction 
officielle des animaux pour la fête de saint François. Très 
souvent, nous demandons au Seigneur de bénir notre 
repas avant de manger. Jésus a béni les pains avant de 
les donner aux 5 000.

La question, cependant, porte spécifiquement sur les 
sacramentaux, qui sont des objets que nous utilisons pour 
la prière ou la vie spirituelle. Les sacramentaux sont « des 
signes sacrés par lesquels, selon une certaine imitation 
des sacrements, des effets surtout spirituels sont signifiés 
et sont obtenus par la prière de l’Église » (CEC 1667). Ils ne 
« confèrent pas la grâce de l’Esprit saint à la manière des 
sacrements, mais par la prière de l’Église ils préparent à 
recevoir la grâce, et disposent à y coopérer » (CEC 1670).

Les sacramentaux incluent des croix à porter ou à pendre, 
des images saintes, des cartes saintes, des médailles, 
des scapulaires, des chapelets, des bougies, des livres de 
prières et des articles sacrés du même genre. Ils doivent être 
bénis par un membre du clergé (un évêque, prêtre ou diacre) 
parce qu’ils doivent toujours avoir une sorte d’utilisation 
sacrée. Ils peuvent se servir d’une bénédiction officielle de 
l’Église ou bénir l’objet en prononçant leur propre prière et 
en faisant un signe de la croix dessus.

Quant à la validité de la bénédiction des sacramentaux 
par l’Internet, la diffusion en direct, les médias sociaux, 
la télévision, ou autre moyen, il y a très peu d’indications 
disponibles. Néanmoins, nous pouvons nous prendre 
l’exemple du Saint-Père.  En certaines circonstances, il a 
exprimé son intention de bénir des objets de dévotion, tels 
que des médailles et des chapelets à la radio, la télévision 
et l’Internet, à ceux qui suivent la transmission en direct. 
Cette intention de bénir ne peut pas être présumée pour 
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Est-il licite de bénir des objets via les médias ? #DC4-JD

?
QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


